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POCHARDE...! 
Par Jules MARY 

PREMIÈRE PARTIE 

U «ERE «U» SEPT DOULEURS 

— Oui, rit-elle en releiant la tèle a»ec un 
fa pré m» orgueil. 

&t maigr» sa profonde tristesse, malgré le 
ittifcr qui la menaçait, en aépit de tout ce 
qu'elle Voyait d'effroyable suspendu *ur an le' i, 
ion regard était ai calme, ti lumineux, ai pur, 
qu« l«a deux, bomrnes en Turent troublés. 

Mais l'interrogatoire déviait, prenait une tour-
turc que n'avait pas prévue M Uarillier. 

Il le remit d'un mot dans le chemin. 
— A»sntde voua poser « '"»""« «»«tir.n« «. 

iujet de cet eofuni, il est u 
que je voudrait obtenir de «oui, . . 

; donner l'empio 
- Parlai.. . 

m* depuis bie. — . 
"*" ' i hier, à quelle heun 

- H i n t b e u u . . . . 
— Cela m'est trèa facile... Puis-je vo 

mander pourquoi, en quai ce reoieigtn 
•out u t utile ? 

— Noai TOUS k dirons, Lortqui iaui mrei 
ép^ndu, 

— Ut«r, i huit heures, ou tare celle heure-
k, j« ne u n plut au ju»(e,; mon man est 
tvenu... Il m'a fallu tout lui dire, tout ce 
|u'on me reproche, tout ce qui a i air d'être 
rai et pourtant qui ne l'est p t i . 

Puis, le docteur Renneville est pané. Mon 
n«ri 1'* hi t entrer. . . Le docteur a dit que 
oon pauvre enfant n'était pas mort de mort 

naturelle. Puia I* docteur est pi Ni . . . Puis, 
«si oarii aussi, eo emmenant mes 

deux filles... Oui, H les a emmenées... Il 

n n < i i 
>, J« ( Puit 

j'ai lonir 

noi. . maii qui était dans le ton de •• 
ans la menace de se * yeux.. . 
Alors, je suis sortie, à mon tour, nom 

ipré» lui, pour le rejoindre, pour lui di 
ie fallait -pas pronager un pareil bruit, 

si fatiguée, si épuis 

qui m'a conduite a Maiton-Bruvère... Cett 
tout . . . 

Elle ta tut. 
Le juge ie 1ère, fit quelque* pas dias la 

chambre, aviat dans un corn des vêtement» 
u'il remua du bout de sa canne 
Une robe noire, ifti jupon, des bottines... 
ll'ibe, jupon, bottines, étalent maculés de 

erre giais^, de cette terre que l'on ne rencon-
•ait que dant les alentours des ruines de Helay. 
— Voua n'éliei pas loin du prieuré ? dit-il. 
— Peut-être.,. je ne «aie p u . . .Oui, je crois 

— Et, cet évanouissement ? A quelle heure de 
L soirë d'hier a'est-i* produit* 

— Comment pourraii-je vous répondre? r é -

Chose étrange ! Elle ne ae révolta point.. . 
VU ne paraissait pas la surprendre outre me-

avait-elle pas bien 

tout a, l'heure. Elle i 
tant reçu de ces ouprobre*. La couoe depuii 
longtemps avait débnrde. Mais elle é'it tout t 
coup, comme te pariant à, elle même, une rc-

— Tant mieux.,. oui, tant mieur. . . que l't_ 
m'teeuse donc de ?oua les crium et de toutes 
les honte*... Quand oe aura découvert que ji 
suis innocente de l'un d'eux, on se dira peut 
être que je luis innocente aussi de loua lei 

Elle demanda, avec m 
— Et «ans doute ceu: 

ussi pourquoi j'ai tué T 
:usent disent 

M- Renneville, seul, pouvait 

puisque, seul arec roua, tM avait soigne... lis 

tout l'empêcher de parler... et de vous denou-

— C'est logique t dit-elle sans qu'il v eût 
d'ironie dans sa réponse. 

— uVavex-vous * répondre I 

— Vous refusex de vous défendre... 
— Oui,., moi, je ne pourrait pat... Je ne 

oourraia que protetter de mon innocence, im­
plorer votre justice, et c'est votre Justin: que 
j'implore... car c'est d'elle.de vous que j'attonds 
la vie.. . Je ne puis me défendre, puisq-ie j'ai 
tout le pays contre moi 

demandé ai i 
s êtes arrivée lout a l'heur* 

* é i i c ï i 

joignes à mes 

' quelque hésit 
. répandent sur 
. . . Je n'ai pas tué M. Renneville. 

pttiède moi et s'il 
quelque hésitation h crbir 

horreurs qui ae répandent «ur moi. peut-être 

Hélas ! je taie si faible qu'un enfant aurait n i 
son de moi... Comment l'auraU-je tué t Voilk 
tout e« que je peux roui dire . . . Et c'est tout,, 
Veut n'entendrez rien de plut.. , 

M. Uarillier sortit, fit signe aux deux gendai 
mai qui étaient reatéa a leur poste, de chaque 
cote de Mtrs-m-Bruyère. 

Us s'approchèrent aussitôt. 
— Faites une perquUitjoo dans toutes les 

Et lui-même lei accompagna. 
Charlotte remit lea cléa d>« meubles, passive-

Un gendarme grommela dans sa moustache : 
— Faut pas te laisser prendra a ses airs de 
•inceste... (Jh lui donnerait le bon Dieu H » 

confession,.. 
La perquisition ne fut naa longue. 
l'eu de choses dana l'humble logil. Rien de 
trot, Ilien du mystérieux. 
Dana un tiroir d'un sécréta ire-bureau, meu­

ble de la chambre de Charlotte, on 'iécouirit 
uu paquet de lettres. Le juge t'en empara, les parcourut. 

C'était tout )c roman d'amour d> la jeune 
fille, puis dri la jeune femme, avec son (lancé, 

Toutes les lettres de Cierges Lamnrclie, de-
uis qu'ils t'étaient aimeis, c'est-u-d-ro to'itcs 
•s gentillet choses mystérieuse), si cMnavaM 

tous les jolis rêves d'avenir, de bon-

pensée de Chariot'.e. 

Toua deux t'étaient aiœéa a 
il j avait aussi le* lettres lointaines, telle* 

qui fanaient d'Australie. 
Lea 110» et lea entres avaient été relues bien 

loutent, et certains mole très doux, qui avaient 
sans doute touché plus particulièrement e* 

s'il était tombé i eux quel-

i de Char-Perle» des beaux veux languis 
lot(,e abandonnée... 

Elles étaient, cet dernières, les lointaines, 
aussi passionna» que les autres, mais d'une, 
paasion plua grave, plut réfléchie, dans laquelle, 
•e mêlait le souvenir dea enfanta nés d* cet 
"•nour, le respect de la mère I 

Le juge murmura: 
-— C'est fc D'V rien comprendra » * 
U rejeta lea lettres et ferma le tiroir, puis re­

garda I . Pocharde... . P 

Celle-ci l'artit bien vu, le magigtrat, violer 
le mystère de ton cœur, de aon intimité et 
elle avait senti une flamme lui monter" sur 
joncs, au front... Sa pudeur t'en alan 
Elle en était t — 
brillaient don:. 
étaient baissées, 

M. Birillier rit cela et le comprit. 
Et devant celle pudeur, devaiii ces 
chaste, il eut l'élan de l'homme qui 

do ItuiibaU 

Les créanciers de W. Araédétf 
Miifiii, ex fabricant de tissu»é 
Roubaix, rue du Trichon, a.1), 
sont invités a se rénoir le Ven­
dredi ItJMai itiQO.aii heures 
au Tribunal de Commerce de 

liiffi 
COMPAGNIE BTJ GAZ 

d e K o u b a l x 
A V I S 

A'ous prioru Jf"««i>urs les 
Abonnés d'attretterà la Direc­
tion et toujours pm' Krtt.icu't 
demande* de rtntttgntments. 

La Compagnie décline tou'c 
retpontabiliteau tu/et des con-
ditiotu, prix d inttalintion ou 
iappareih. etc., i/ui parfont 
tout donne» pur iei monteurs. 

tT'française d'Incandescence 

BECSlMMCHOmUER 

AU CORSET ELEGANT 

Vaadorpe-Lava 
61 -63, Pue aes Faoricams 

l U H U A I X 

pour iet c 
Spécialité de <_ 

Mi8i°UernDven' 
Mode:e= 

ballon au gaz, 
[.'V 

ti\e StntMt P 
ptleslomac 

l'Manée* 

ente"; Un 

5Sh. 
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B O N G É N I E D E L I L L E 
4, Rue du Vieux-MaKhé-aux-Moutons,4 

VENTE A. CREDIT 

Prime à tout Client recommençant un 
nouveau compte 

V" C O M I Y I U N I O N S 

S a i s o n «l'été.— h—ww 
choix do Vêtements d'Hommes, Dames et 
Entants, bit Uits, ot de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

F u b r i q u e d e M e u b l e s . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes fi*un«^> h <lo-
m i e i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m . 
bom-t ié à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRÉFIER, 108, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 24, ruo do Oand. 
A Croix : M. BROCART, 101, rue Kléber. 

A UA TOUR EIFFEL 
Chaîne* argent, S ix, 6 0 

BEJWNTOIR AfcGENT, 1 8 te. 

22 I0HTRE ̂ ; 
Fabricant d'Horlogerie 

», iM'bbtl,''! Besançon"(hifa* 
En>oi|iT»Ui«l'CAT4U«0t »tMSSriS 

Moutre nickel 1 Ir. Acier 7 fr, Argent 14 Ir. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

î IEBIG 
IHDISPEHSABU tfj/lS toute 

Honne cuisine, pour préparer 
it améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

SeÉJftositairesÈCHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

T6LUCÔLNG - 72, Rue de Roubaix et 4, Ras Saint-Eloi -

SACS EN PAPIER 
-nos e n t o u s grem*eM i : GROS 

P A P I E R EN" Q E O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 149 

R O U B A I X 
Spôolalltédc- tg/ÊÊ de luxe |MJor PiilIsMlcr» r i IMiarmjactens 

B&fOT DU PAPIER PARCHEMIN SULFURISÉ 
GaraoU à l'eau, pour M^ivlunJ d>! Beurre, VcnJu à UD p«x 
P . - S . B ien s ' ad re s se r * * » , r a « d u C r a m l - C h c m l n 

GUÉRISON ASSUREE 
de toutes les 

AfflCTOS SECRÈTES, CONTAGIEUSES, RfflTB 
ou invétérées, Maladies de /a Peau, Vices 

du Sang, Syphilis, etc. 
par la Méthode Spéciale du Docteur 0 . DEUX 

S'adreaser i la 

PHARMACIE DU TRICHON 
PUCE DU TRICHON, Il ROUBAIX 

Pectoral suUoro Balsamiqas I > K l ' \ pour la 
prompte guérlsoa des rhumes. Bronchites aiguâs 
et chroniques, Earouemems, Larjng-ites et toutes 
affections des orgaaes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

Eiécuiioa soî iée de toutes les ordsnnaiices médicales 

PRIX MODERES 

Tous ces produits sont de qualité supérieure 

THE CH A Pin MRA PH C« L", 9, Pl«c« M '• Qour... Pmri*. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
TA, H u e X^ellni-t, H O t l t V I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 

Portraits Artistiques à 1 O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HDILE SDR BOIS 

c a t > m o t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 6 , r D c d ' I n k e r m t t n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
• de S heure* à 5 henrea du soir 

U. FOLACZ se rend à domicile s u demande 
M 4 i a o W 1>E C O > W A X C B 

a ÛUÉE,ISOW R A D I C A L E 

RHUMATISMES. GOUTTE 

CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue des Sept-igachos (f m li Griî 'f Ucc M U Innt) 

L TOUS ORDRES DE BOURSE 
sur tes marchéa de Paria, Lille. Lyon, Londres, Braxellce, etc. 
Courûmes i* Complul ( Marcha officiel. 1 fr par mille de capital 

telles et autres, adresses gratuitement *ar demande, 
*ia C1RCUU1BE HEBDOMADAIRE de la CUISSE INDUSTRIELLE | 
DSUU&fanaatttitaatfk • i RM . Ml ntTo«aM litre d'essaf • 
pendant trois mois, a toute personne qui en fait h demande. 

T9 ^ 7 CAPSULES 

de Quinine de Pelletier 
INVENTEUR 01 LA QUININE 

CM Capsules, inaltérables, de la grossenr d'un poU, ne 
dureimnt pas comme les pilule» ev a'aval«Dt plua facile­
ment que les cachets. Biles sont aouveraltifs pour com­
battre les r*KMtt, la çriftpe, t'w/luenta «l w général les 
accès fébriles qui ae manifestent an début de toutes let> 
maladies. Les migrninet, ta finralguê, ta (Litret intermit­
tente! et paludéenuet, ta lauitude, le manque il'èiiergie, 
le rhumatisme, la goutte, let maux de revu, atrnt tributaires 
de cet héroïque médicament. 
DrltCiKOU cat plus active qu'un grand verre de quinquina. 
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PAPIER F A Y A R D E T B L A Y N 
\tfjt «(dieu Mtn Cora, Œtts-de-Perdrii. \ Ir. tel k 

L' 
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BUREAUX 

ROUBAIX, 65, Rue desjalricants, fô^JIRCOiNG, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'ORiTS 

Donnant Droit à [INSERTION GRA TUITE dans MAoenir de Roubaix- Tourcoing» 
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